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U ms i M te Prttl hrlrin 
Par Paul rtviL 

nmMur-PARTIS 
US MAITRES EH FAIT DAMES 

Henri de Lagarâèra était d'une taille aa 
tanu au-deacw de la moyenne. Ce n'était 
BM» on Hej**te; mai* aasmembrettanieiHl 
fte«te l igWi aoopfe et gracieuse du type 
fatWaa^aiiâto^oéSalt T ' 
ga^B&^oed.qaedfilami 

alaanffea&te, qui pouvait laaguir aux 
res (Tamour, comme un doux viatge de 
tomme ; qui pouvait, aux heures de corn-
bal, eoer la terreur comme la tète de 
attduse 

Ceux-là seuls l'avalent bien vu qu'il 
avait tués, cellee-lt seules qui! avait 
tissées. 

11 portait l'élégant «stume de chewiu 
léger du roi, aa peu débmilH, un peu 
fané, mais relevé par an riche manteau 

jeté négligemment sur 
épaule. Uue éoaarpe de soie rouge à fraiF-
ges d'oc indiquait le rang qu'il occupait 
parmi les aventuriers. C'est à peine si la 
rude exôeutiofl qu'il venait de faire avait 
amené un peu de sang à ses joues. 

•— Voua n'avez pas do honte I dit-il avec 
mépris : maltraiter un enfant ! 

— Capitaine.... voolut répliquer Cirri 
le en se asmettant sur ses jambes. 
— Tais-toi. Qui sont cm bravaches t 
Conardasae et Passepoil étaient auprès 

de lui, le chapeau a la main. 
— m t util,en se déridant, mes deux 

protecteurs! Que diable faites-vous si 
ta rue Croix-das-P t̂it"-Champs ? 
tendit la main, maîs d'un air de 

e qui donne le revers de ses doigtai 
baiser. Maître Coçardasse et frère Passe-
ioil toucheront cette main avec dévotion. 
" tant dira a*» cette mais s'était bien 

il ouverte pour eux pleine de ptéo«s 
,ea protecteurs n'avaient point a se 

rftai&sVeétt pratépé. 
' e t fenritjlerwi.j'aivo 

* ftft donc,Joi ? 

— A Cologne, répliqua l'Allemand tout 
confus. 

— C'est juata, ta aa louchas une fois 
— Sur douce t amrmura l'Allemand 

avec humilité. 
— Ah I aà ! continua Lagardère e 

gardar.t Saldagaa sj Pioto, mes 
champions de Ma4fm... bonnes gar . 

— Ah ! exceHaaeaf firent & la fois les 
dsux Espagnols, c'éflgi une gageure. Nous 
n'avons point eontoâne de nous mettre 
deux contre un. r 

— Comment ! cotsanent f deux Contre 
an! s'écria le ôaaara de Provence. 
. — Ils disaient, ajouta Passepoil. qu'ils 
ne voua connaissaient pas. ^ P 

— Et celui-ci, reprit Cocardasae, mon
trant Pépé le Tueur, faisait des vœux 
pour se trouver en face de tons. 

Pépé fit ce qu'il pot pour soutenir le re
gard de Lagardère. Ce dernier répéta seu
lement. 

— Celui-ci T 
St Pépé baissa la tête en grondant. 
— Quant A COBUBUX brave», reprit *A-

gardère eu désignant Pioto et Saldagoe, 
je ue portais en Espagne que mon nom 
d'Henri... Messiears, •'interrompit-il, 
faisant du doigt la geste de porter une 
botta, je vois que nous nous sommes déjà 
rencontrés, plus oe moins, car voici nn 
honnête gaillard à qui j'ai fôlé le crâue 
•ne fois avec J'arme-de son pays. 

Joél de Juga se frotta la tempe. 
— La marque y est, murmnra-t-il ; 

vous manies le Walcm comme un dieu, 
c'est certaia. 

— Vons ft*aTt£ eu de Donhsur avec moi 

ni les ans ni les titres, mes camarades, 
reprit Lag*rt*ro ; nrats tous étiez occu
pés ici à nne besogne plus facile. Appro 
che ici, aaon celant. 

Ben-tahon obéit. 
Coçardasse et Carrigue. pri-ent i la fois 

la parole, afin d'ex|>liqaer pourquoi ils 
voulaient fouiller le page. Lagardère leur 
imposa silence. 

— Que viens-tu faire ici T demanda-t-il, 
a l'entant. 

— Vous êtes bon et je ne vans 
pas, répondit Berrichon. Je vie 
une lettre. • 

— A qui t 
Berrichon hésita, «t son regard glissa 

encore vers la fenêtre basse. 
— A vous, répondit-il pourtant. — Donne 
L'enfant lui tendit un pli qu'il tira de 

son sein. Puis, sa haussant vivement jus
qu'à son oreille : 

— J'ai une autre lettre à porter 
— A qui? 
— A une dame. 
Lagardère lui jeta sa bourse. 
— Va petit, dit-il, personne ne t'inquié

tera. 
L'enfant partit en courant, et disparut 

bientôt derrière le coude de la donve. Dès 
le page eut disparu, Lagardère ouvrit 

sa lettre. 
Au large! commanda-t-il en se voyant 

entouré de trop près par les volontaires et 
les prévois; j'aime dépouiller seul ma 
correspondance. 

Toot le monde s'écarta vivement. 
— Bravo ! s'écria Lagardère après avoir 

• ^ . 
lu les premières lignas; voila c^fna j'ap- M compagnie. J'auUwptnlf à* me 
patte un ï ^ r W l ( T e K s l a V ^ p ^ ^ 
ment «e que je venSs chercher lai- Par Tas sage comme oie image. 
looieUe«lleTeraa6iu«ga^a#s4heurt 

.—Neveral rapétottut les eauûers 
éewnés. 

—Qu'est-ce deaet demanderont Cocar 
dasse etPaBsepoil. 

Assieds-toi là, maïtreJfcocardassa 
frère Passepoil ; votre autres, où voué: 

but une rasade, et reprit 
— Il faut vous dire que je suis exilé ; je 

quitte la France... 
— Exilé, vous 1 interrompit Cocai dasse. 
— Noos le verrons punànl soupira Pas-

sepoil. _, 
— Et pourquoi, exilé? 
Par bonheur, cette dernière questions 

«ouvrit l'expression tendre mais irrévé-rencieuse d Amable Passepoil. Lagacdèré 
souffrait point ces familiarités 
- Connaissez-vous ce grand diable de 

Bétissen? demanda-t-il. 
— Le baron de Bélissen Ï 
— Bélissen le bretteur ? 
— Bélissen le défunt, rectifia le je une-

chovau-léger. 
— Il est mort ? demandèrent plusieurs 

voix. 
Je l'ai tué. Ls roi m'avait fait noble, 

vous savez, pour que je pusse entrer dans4 

presque M Usé ; aaaâa m soir, ce I 
voutetjoeev «0 «to**M0*ém asm u 
pauvre petit ÔM t r o t t a » * CM D ' I « 
pas saafaineet un poèite barbeau menten. 

— Toujours t» metne hiatoire, «U Pie-
aepoll ; un vrai chevaflar stranl. 

— La naix, mon boa 1 wwna» &*•** 
daaae. 

— Je m'approchai du BWiaaan. neaW 
suivit Lag.irdêre,et conwie j'avais pWmi* 
à Sa Majesté, quand élis daigna me crées 
chevalier, de ne plus pvoeeeoar der-parolei 
injurieuses à peraenne, je ne bornai M 
tirer les oreilles du baron, comme on fait 
aux enfanta méchants dans las écalea.Celà 
ne lof plut poia*. 

— Je crois bien t fit on * la ronde. 
— U nu 1* dit trop haut, poursuivit 

Laaeedète, et je lui donnai, deniers l'Ar
senal, ce qnfl avait mérité depuis long
temps? un coup droit sur dégagement... 
àiond! 

- A h ! petit t s'éeria Paeseposi, ou
bliant que les temps étalent changés, 
comme tu l'allonges bien, ce damné 

us-té' 
Ligardère se mit à rire. Puis H frappa 

la table violemment de son gobelet. Pas
sepoil se crut perdu. 

— Voilà ia justice t s'écria le chevau-
léger qui ne songeait déjà plus i lui ; on 

devait la prime, puisque j'avais abattu 
i tête da loup. Eh bien, non ; on1 

tt'exhile 1 
(A suivre). 

aj avaf fscdjw de réoi 
w aearegpsa *S Jaavter 

«M£é eeavVasw du.<»•*». 
àl'anilaaneadSeoriée» du Tn-

fS!Lé» Jastejc de oaflSville" 

sur Giujn) 

fanera ie MM 
A CKDKK à MLLK 
•pria fortune, asarr-llenlc e t 
« M i r a i * MalM»n, réputée 
de coùSuoce et connue comme 

toutr laKgioo.cliMi 
ise et attachée Béné-

acai net* prouvés 9,fl0c francs 
gérée par u u 

COMPAGNIE DÎT :-A2 
«le R o u b a i x 

M O T E U R S è GAZ 
Tdotenrs fe gat de tous sj 

tomes etda toutes forées. 
GonsomraaUoitsréduitesji 

que 500 litres, à cliaege t», 
plète, par cheval-heure. 

Personnel technique et S{i 
cial pour le servite. 

Devis et plans. 
400 motftnrs.fonr.aonnent à 

Roubaix et lea environs pour 
tous genres d'iadustme. 

Ecoaomie ineonteatabl 
la vapetir pour force* ssel 
de fajble et moyeBae putosi 

Pour tous ren»oigQem£ 
s'adresser : 58, rue de Tour 
coing, ROUBAIX. 

IUPRIWBRIK 

se PR06RÊS DU NORD 

O n D e m a n d e 
DE BONS 

COMPOSITEURS 

Voyageur 
Bwrésenunt iMpcwJWTw â rt-
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